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Armement

La mobilisation dans l'Armee 95

Malgre la disparition de toute menace immediate, une mobilisation correctement preparee demeure un

des atouts-cle de notre armee de milice. Les commandants d'unites et leurs cadres jouent un röle decisif

dans sa preparation et son execution. Celle de l'Armee 95 s'est amaigrie, alors que les prestations en

faveur de la troupe en train de mobiliser sont demeurees identiques. Ce qui avait fait ses preuves a ete

conserve, et les activites s'averant superflues ont ete abandonnees. II en est resulte une entreprise
moderne de fourniture de services, servant ä la mise sur pied de notre armee en cas de guerre. Les places
de mobilisation assument diverses täches de preparation, de coordination et d'appui, elles dechar-

gent, dans les situations ordinaires et extraordinaires, l'echelon des corps de troupe dans la conduite

de la mobilisation.

¦ Maj Thomas Ingold''

Le dispositif de mobilisation
est le fondement, le cceur
necessaire ä la preparation et ä

l'execution d'une des Operations

les plus importantes. mais
aussi les plus critiques de
l'armee. II doit permettre la
conduite de I'armee, dans le cadre
de la defense dynamique, le

deploiement rapide des formations

necessaires en vue d'un
engagement. II reste I'unique
dispositif de l'armee 95 prepare

jusque dans tous les details.
Le dispositif de l'armee 95

prend en consideration:

• les conditions dictees par
la demographie et la geographie

militaire;

• les infrastructures föderales

existant pour les exploitations;

• la Situation en matiere de
voies de communication pour
les mouvements dans diverses
directions;

• la possibilite de former
rapidement sur place des groupements

de combat.

Le dispositif de mobilisation
doit desormais tenir compte de

conditions plus rigoureuses. II
convient ä cette occasion de

prendre surtout en consideration:

• une duree d'occupation
plus longue du dispositif;

• la necessite de realiser
l'etat de preparation ä la marche

selon les ordres des
commandants des Grandes Unites;

• l'obtention de l'aptitude ä

l'engagement des unites
jusqu'ä l'echelon corps de troupe;

• la possibilite d'engager le
combat a partir du dispositif de

mobilisation.

Les principaux piliers
du Systeme

La personne meme de chaque

militaire. l'unite. ainsi que
l'action conjointe des militaires
et des civils (requisition.
ressources, etc.) sont les trois
piliers de l'edifice suisse de la

mobilisation.

Une comparaison sur le plan
international montre que nous

sommes les seuls ä permettre ä

tous les militaires de conserver
ä leur domicile la totalite de

leur equipement personnel. Le
fait d'indiquer le lieu d'entree
en service (la place de
rassemblement de corps) dans le livret
de service, au moyen de la
fiche de mobilisation. ainsi que
la fourniture dans cette derniere

de directives sur le comportement

ä adopter lors de l'entree

en service permettent ä

tout militaire incorpore
d'atteindre. quasiment par reflexe
et completement equipe. les
lieux prevus dans le dispositif
de mobilisation.

Une autre particularite, qui
nous distingue, reside dans une
delegation aussi etendue que
possible, jusqu'au niveau de

l'unite, des responsabilites en
matiere de mobilisation.

C'est logiquement ä ce ni-
veau-lä que se reglent la gestion

des personnels. la fixation
des places de rassemblement
de corps et des places d'organisation.

l'attribution des materiels

ainsi que la motorisation
des formations. II en resulte une

'Chef de l'Office «Mobilisation au Sous-groupement ¦¦ Operations » de I'etat-major general.
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Armee 95

souplesse etendue, des lors
qu'il s'agit de rassembler les

troupes et de les articuler d'une
maniere adaptee ä la Situation.

La mobilisation n'est toutefois

couronnee de succes que
si l'on peut faire appel aux
moyens militaires et aux
ressources civiles'

Mise sur pied
et articulation lors
de service d'appui
ou de service actif

Le fait de recourir ä des

groupements de convocation souples

doit permettre de repondre
de maniere adequate ä toutes
sortes d'evenements et de

menaces. sans qu'il soit necessaire
de mobiliser la totalite de
l'armee. Le mecanisme des

groupements de convocation assure
aux decideurs politiques une
plus grande liberte d'action.
Toute mobilisation partielle
repose sur le principe fondamental

qu'il convient de mobiliser
les formations necessaires. mais
aussi peu que possible. La
formation des divers groupements
de convocation prend en compte

les contingences regionales
et economiques. les delais ä

tenir et les facteurs militaires. On
s'efforce, en restant souple et

en recourant ä des modules
variables, de repondre aux
developpements du moment, tant en
Suisse qu'ä l'etranger.

Plusieurs procedures sont
possibles lors du declenchement

d'une mise sur pied de

troupes: la mobilisation par
ordres de marche individuels
vient en premier. Ces ordres de
marche sont, si besoin est, im¬

primes de facon centralisee par
la Division «Mobilisation» de

l'etat-major general, puis
envoyes directement par poste ä

tous les militaires. Les collections

d'ordres de marche, qui
devaient etre auparavant tenues
ä jour par precaution, ne sont
de ce fait desormais plus
necessaires.

A cote de la mise sur pied
par affichage dans toutes les

communes et les gares, qui
subsiste comme par le passe,
les moyens modernes de
communication tels que la radio, la
television. le teletexte, gagnent
sans cesse en importance. Ce
developpement garantit qu'une
des procedures de mise sur
pied pourra etre mise en ceuvre
en temps utile, meme si l'une
d'elles n'est plus utilisable.

Le declenchement d'une
mobilisation generale constitue la
reaction militaire de dernier
recours et de plus grande portee ä

laquelle le Gouvernement peut
faire appel aux termes de la
Constitution et de la loi. Elle
n'est cependant indiquee que
s'il importe d'assurer une
protection maximale du pays face
aux dangers resultant d'une
politique de force, et lorsque tous
les moyens disponibles doivent
etre consacres ä la sauvegarde
de notre independance. De
telles conditions ne sont
reunies que lorsque la Suisse se

trouve directement impliquee
dans une guerre dirigee contre
eile.

Les places
de mobilisation

Les circonstances mention-
nees plus haut justifient aussi

dans l'Armee 95 l'existence
des places de mobilisation,
exploitations modernes de prestations

de service au profit des

troupes en train de mobiliser.
Les täches suivantes sont pour
l'essentiel devolues aux formations

de mobilisation:

En temps de paix,

• appui aux commandants
d'unite (officiers de milice)
dans leurs preparatifs de
mobilisation:

• coordination des travaux
de mobilisation depassant le
niveau de l'unite, soit notamment

:

- acheminement des biens de

requisition pour la dotation
reglementaire de l'unite.

- decentralisation de la dotation

d'armee des entrepöts sur
les places d'organisation;

- coUaboration pour le

renseignement entre partenaires
civils et militaires dans le

dispositif de mobilisation. pour
offrir ä la troupe en train de
mobiliser de bonnes sources de

renseignements.

Lors d'une mobilisation,

• decharge des instances de
conduite des corps de troupe
(bat/gr et igt) et des Grandes
Unites de la conduite de la
mobilisation. Un temps precieux
est ainsi economise et disponible,

que ces echelons peuvent
consacrer ä leur prise de decision

et ä leur donnee d'ordres
pour l'engagement;

• respect uniforme du principe

«Le necessaire, mais pas
plus que le necessaire», dans
toutes les armes, ce de la
premiere mise sur pied jusqu'ä la
mobilisation generale;

• accomplissement d'autres
täches avant la mise sur pied de
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EE 95

troupes. dans le cadre des
mesures de precaution.

Une fois les mobilisations
menees ä terme, les formations
de mobilisation doivent demeurer

pretes ä assurer des demo-
bilisations ou des remobilisa-
tions lorsqu'il y a releve de
formations.

Le commandant,
ses responsabilites

La mobilisation est preparee
en detail jusqu'au niveau de
l'unite. Le commandant d'unite
est responsable de la preparation,

de l'instruction et de
l'execution des mesures de mobilisation

de sa troupe. II beneficie
de l'appui du commandant du
secteur de mobilisation.

• un nouveau dossier de
mobilisation permet au
commandant de garder la vue
d'ensemble sur ses actes de mobilisation

et de les tenir ä jour,
ce qui lui permet d'assurer le
bon deroulement de la
mobilisation;

• plus aucun ordre de marche

de mobilisation partielle ne
doit etre etabli depuis le I"janvier

1997. Un ordre de marche
imprime par une centrale est
adresse ä tous les militaires
concernes lors d'une mise sur
pied.

L'obligation de tenir ä jour
les detachements de mobilisation.

gräce au Systeme PISA
subsiste cependant.

L'instruction
a la mobilisation

ticuliers au moment de son
execution. L'instruction ä la
mobilisation repose sur un principe

identique. Elle est comprise

dans l'instruction de base
et des services de perfectionnement

de la troupe (lre et 2C etapes

d'instruction). mais n'est
jamais donnee dans le cadre de
l'instruction specifique ä un
engagement diete par une
menace accrue (3e etape de
l'instruction).

Les objectifs de l'instruction
de base «Mobilisation» fönt
l'objet de directives du chef de

l'etat-major general et du chef
des Forces terrestres et sont
completes dans les lrc et 2" etapes

de l'instruction.

Exercices
de mobilisation

Le nouveau concept pour la
mobilisation facilite les preparatifs

que doivent effectuer les
commandants d'unite:

L'existence de preparatifs
detailles permet une mobilisa-
tion-reflexe des formations mises

sur pied, mobilisation qui
ne necessite plus d'ordres par-

La troupe commence au
moins tous les six ans son
Service de perfectionnement par
un exercice de mobilisation sur
la place d'organisation. Elle

$e
-S-W»

&Fa-aP<e9 ilisation

r^
DEng trp au

condule Mesures de prec
CEMG (event nob part avecService d'instructior

Une preparation adaptee et repondant d la menace.
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lre etape d'instruction

«Instruction de base»
dans ER/ESO/E four/sgtm/
EO/SFC/SFEM/SFEMG

IBG + IBS mobilisation

- Comprendre les tenants et

les aboutissants de la

mob et les transposer
dans son domaine.

2e etape d'instruction

«Instruction de cdmt
et des formations»
aux CTT/CC/CR

Instruction mobilisation

- Instruction en vue de

pouvoir mobiliser du

premier coup, rapidement
et surement.

IBG Instruction de base generale
IBS Instruction de base speciale (seulement pour militaires des

formations de mobilisation)

peut ä cette occasion prouver.
independamment du niveau de

l'etat de preparation materielle,
qu'elle a la maitrise-reflexe des

procedures de la mobilisation.

Les experiences faites lors
des exercices de mobilisation
anterieures ont montre que:

9 une grande attention doit
etre portee ä la place d'organisation.

Des Solutions doivent
etre trouvees pour permettre
d'y vivre longtemps;

• la coUaboration troupe -

secteur de mobilisation doit
etre intensifiee (discussions de

detail, fixation des täches des
commandants de localite):

• les documents de mobilisation

doivent etre chaque
annee remis ä jour.

Conclusion

La disparition de la menace

que nous valait la guerre froide
a modifie la signification de

notre mobilisation. La necessite

de mettre sur pied la totalite
de l'armee en l'espace de quelques

heures passe ä 1'arriere-
plan.

Nous ne saurions toutefois
en faire totalement abstraction.
dans la mesure oü eile demeure
la mesure de la derniere chance.

II convient ä cet egard de

determiner avec precision ce

que doit etre la preparation des

personnels et des materiels,
comment il y a lieu de pousser
Pinstruction, afin d'etre ä

meme de mettre sur pied les

formations necessaires. Des

procedures de mise ä jour et

d'adaptation sont desormais

engagees; elles concernent aussi

la mobilisation et cette
derniere ne pourra se soustraire
aux changements qu'impose-
ront les circonstances.

T. 1.
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Renseignement

mediats. Pourtant, on ne se rappelle pas toujours
qu'un renseignement. qui semble banal ou insi-
gnifiant ä un lieutenant ou ä un capitaine. peut
presenter un grand interet pour les echelons
superieurs, une fois ces donnees integrees dans le

puzzle auquel travaillent les officiers de

renseignement. Aux Malouines. les Britanniques engagent

des patrouilles d'exploration chargees de
s'infiltrer pour deceler le dispositif et l'importance

des troupes argentines. Entre autres
renseignements, ces patrouilles transmettent qu'elles
voient des soldats desoeuvres. crottes, mal tenus
et mal rases, que les officiers paraissent manquer

d'exigences et de sollicitude envers leur
troupe. Les specialistes du renseignement vont
en tirer la conclusion que les Argentins risquent
fort de se battre mollement et sans fantaisie. La
vigilance de l'adversaire peut aussi etre un bon
indice...

L'engagement. dans un secteur. d'un type de
materiel tres performant peut donner des indica-
tions sur l'effort principal envisage par l'adversaire.

L'apparition d'une formation qui n'etait
pas encore en ligne, peut aussi indiquer un sec¬

teur d'effort principal. voire une manceuvre
encore plus importante. si cette troupe vient de
loin. En effet, seul un commandant de tres haut

rang, dans la deuxieme hypothese, ordonne de
tels mouvements.

Le manque d'instruction. la naivete. parfois,
empechent les troupes de premiere ligne de
profiter de circonstances exceptionnelles. Au mois
de mai 1940, un sous-officier du 6e spahis et ses
hommes capturent le commandant d'une division

allemande. Le general est blesse, de sorte

que le groupe francais s'en va chercher une am-
bulance. en omettant de fouiller le prisonnier et
sa voiture, le laissant meme ä la garde d'un civil

Dans le vehicule se trouvent tous les ordres
d'engagement de la division, ainsi que ceux des

grandes unites voisines. Entre-temps, une
contre-attaque allemande libere le general toujours
en possession de documents qui auraient sans
doute interesse l'etat-major de la IIC Armee
frangaise...

H.W.

Rectificatif

Dans l'article consacre ä «La mobilisation dans l'Armee 95», paru dans notre

numero de juin-juillet dernier, nous avons eommis deux erreurs. D'abord de

«degrader» le colonel Thomas Ingold (il n'est pas major), ensuite de n'avoir

pas respecte la terminologie officielle du Departement de la defense. Au groupe

«Operations», il y a la Division «Mobilisation». Merci au colonel EMG

Chouet de nous l'avoir Signale! (le redacteur en chef)
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